
LE Camerounais PierreTiencheu, alias Marigot, 39ans, n'a décidément pas dechance. Une fois de plus, ila des démêlés avec la jus-tice, pour avoir été pris enflagrant délit de détentionde chanvre indien. Déférédevant le parquet d'Oyempar l'Office central de lutteantidrogue (Oclad), il aalors été placé sous man-dat de dépôt. "Marigot", unrécidiviste très connu desservices judiciaires, pouravoir déjà été incarcéré, en2015, à la prison centraled'Oyem pour les mêmesfaits, retrouve là un uni-vers carcéral qu’il connaîttrès bien. 

Une source proche du dos-sier révèle qu'après s’êtreravitaillé, le week-end der-nier, chez son fournisseurMba Mba, qui vit à chevalentre le village Assok-Med-zeng et la Guinée Equato-riale, va, une fois à Oyem,mettre en pratique unestratégie consistantd’abord à envoyer le colis àLibreville, dans un véhiculede transport de marchan-dises. Il devait ensuite lui-même s'embarquer à bordd'un autre véhicule, et ré-cupérer le colis à Libreville. Mais contre toute attente,le transporteur de mar-chandises est prié d'effec-tuer une halte devant unbarrage du poste fixe érigépar les éléments de l’Ocladau village Elop, à une ving-taine de kilomètres duchef-lieu du Woleu-Ntem.
En passant tous les ba-gages au peigne fin, lesagents tombent sur 70bottes de chanvre,   dissi-mulées dans un grand sacde riz. A la question de savoir à

qui appartient ce bagage, leconducteur dit avoir reçula somme de 70.000 francsd’un client, un certainPierre Tiencheu alias Mari-got, pour acheminer lecolis dont il ne connaît pasle contenu, jusqu'à Libre-ville. Et que ce dernier doitl’appeler au téléphonepour venir le récupérer. Mais alors qu'il s'apprête àrallier Libreville, le ressor-tissant camerounais estmatinalement cueilli par

les agents qui effectuentune descente à son domi-cile du quartier Nfoul. Ledealer commence par nierles faits qu'on lui reproche,mais après une confronta-tion avec le conducteur àqui il a remis le colis dechanvre, Tiencheu finit parrecouvrer la mémoire. Après avoir purgé sa peineen 2015 pour les mêmesfaits, assortie d’une inter-diction de séjour, cethomme est revenu clan-

destinement au Gabon et arenoué avec ses activités il-licites, dont le trafic duchanvre indien.  Les 70 bal-lots représentant environ4 kilogrammes, étaientcensés lui rapporter prèsde 1 500 000 francs, unefois écoulés sur le marchélocal. En sus du délit de dé-tention et commercialisa-tion de chanvre indien,Pierre Tiencheu sera égale-ment jugé pour immigra-tion clandestine.  

Malchance pour Pierre Tiencheu
Lutte antidrogue
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LA sentence a été prononcéele 16 décembre dernier autribunal de Mouila. Et c'estune peine de prison de 90jours, dont 45 avec sursis,assortie d'une amende decent mille francs chacun,qu'ont écopée Pierre Nkelo-hin, chef du village de"Camp-Silence", à Sindara, etson complice Martial Ma-biala Mihindou. Alors que leNigérien Ibrahima Sidibé,déclaré, lui, non coupable, arecouvré la liberté. Ces trois individus avaientété déférés devant le par-quet de Mouila, le 11 no-vembre dernier, après leurarrestation au village"Camp-Silence", dans la pro-vince de la Ngounié. Il leurétait reproché de se livrer aucommerce illicite despointes d'ivoire. L'interven-

tion s'était déroulée pen-dant la période des opéra-tions de sensibilisation à lapréservation des espècesanimales protégées, initiéepar l'Organisation non gou-vernementale ConservationJustice, dans la province dela Ngounié. Une informationselon laquelle le chef de vil-lage Pierre Nkelohin se li-vrerait au trafic des ivoiresd'éléphants, était alors par-venue aux oreilles de l'ONG. C'est ainsi qu'une descentesera effectuée à son domicilepar les membres de Conser-vation Justice, des agentsdes Eaux et Forêts et ceux dela police judiciaire. 20 kilo-grammes d'ivoire seront sai-sis chez l’auxiliaire decommandement, qui n'hési-tera d'ailleurs pas à livrer lesnoms de ses complices pré-sumés, dont Martial MabialaMihindou et Ibrahima Si-dibé.L'affaire a été jugée au coursd'une audience publique autribunal de Mouila. Cepen-

dant, l'ONG en charge de ladéfense de l'environnementse dit "déçue" par les peinesinfligées aux personnesmises en cause. Son direc-teur, Luc Mathot, les trouvemême "complaisantes". "Malgré les efforts de l’admi-nistration des Eaux et Forêtset de leur avocat, au cours decette audience, de présenterle danger que représententces braconniers, les jugesont plutôt fermé les yeux. Ilsdevraient plutôt appliquer lapeine maximale qui, selonles articles 3 du décret N°164/PR du 19 janvier 2011et 92, 274 et 275, condam-nent jusqu'à six mois de pri-son ferme et d'une amendede 10 millions de francs lespersonnes jugées coupa-bles", a-t-il rappelé. Mais ilpense tout de même querien n'est encore perdu,d'autant que l'administra-tion des Eaux et Forêts feracertainement appel de cettedécision rendue en pre-mière instance. 

L'ONG Conservation Justice " déçue " par
les peines infligées aux trafiquants 

A la suite de leur condamnation en première instance
pour commerce illicite des pointes d'ivoire à Mouila 
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Alors qu’il s’y était rendu, en
compagnie de ses trois on-
cles, faire la lessive et pren-
dre un bain, le jeune Moïse
Ndong sera retrouvé
quelque temps après,
inerte, au fond de l’eau.

LE corps de Moïse Ndong,un jeune compatriote de14 ans, élève à l’école pu-blique de Mouila "A", a étéretrouvé sans vie, dans lamatinée du 10 décembredernier, dans les eauxcalmes de la rivière Pango,

au quartier Minembe, situéà la périphérie du premierarrondissement de la com-mune, sur la route de Mi-mongo. La grand-mère de la vic-time déclare que le jour dudrame, elle aurait de-mandé à son petit-fils delui tenir  compagnie enbrousse, pour quelquestravaux champêtres. MaisMoïse, pourtant présentépar ses proches comme unenfant docile et serviable,aurait opposé une fin denon-recevoir, déclarantqu'il se sentait un peu fati-gué. C'est d'ailleurs lamême attitude qu’il auraitaffichée à l'égard de songrand-père qui, quelques
minutes plus tôt, lui avaitformulé la même demande.  Ses grands-parents partisen brousse, le jeunehomme décide finalementd'aller faire la lessive à la

rivière Pango, avec sesjeunes oncles. Un lieu qui,comme d'habitude,grouille de monde en cejour de week-end. A l'ins-tar des autres personnes

présentes sur les lieux,Moïse Ndong s'attelle doncà sa tâche. Mais quelquetemps après, ses proches etd'autres jeunes se trouvantau bord de la rivièreconstatent sa disparition.Des recherches sont aussi-tôt entamées et, contretoute attente, le corpsinerte de l’infortuné est re-trouvé au fond de l'eau,puis ramené à la surface. Aussitôt, sur les lieux dudrame, des secours s'orga-nisent pour essayer de leranimer. Mais en vain. AuCentre hospitalier régionalde Mouila, où il est évacué,le corps médical ne ferad'ailleurs que constater ledécès du jeune homme.

Selon nos sources, le petitMoïse aurait été terrassépar une crise d'épilepsiedont il souffrait. Une affec-tion qui devrait l’éloignerdes cours d’eau et du feu.D'ailleurs, rappelle-t-on,une semaine avant sondécès, cette maladie s'étaitmanifestée à l’école.Compte tenu de la dange-rosité et de la spécificité decette pathologie, il avaitalors été demandé à sesparents de prendre desdispositions pratiquespour qu’il soit bien traité,avant de reprendre lescours. Les consignes ont-elle été respectées ? Ledoute plane.

Un enfant se noie dans la rivière Pango à Mouila
Souffrant d'épilepsie
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La rivière Pango, dans laquelle se serait noyé 
le jeune Moïse Ndong.
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Pierre Tiencheu a été
pris avec son "colis".
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